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lebie Ie gout tjue l'Empereur Frederic I avoit pour la 
Podfie proven^ale, Ge Prince rAiniffoit fur fa ittt & la 
Couronne d'Empereur, & celle du Roi £ dries, ou de 
Provence. 

Tfchoudl ( Louis-Jean-Baptifte^ Baron de), deMet^, 
Originate & Cicoyen du Canton de Glaris , ou fa Maifon 
«eft dtabiie depuis le commencement du dixieme fiecle, a 
donnd des Podfies agrdables & quelques Ouvrages de Bo-
tanique, eftim ŝ des connoiffeurs; voyez a la claffe des 
Midecins SC Botunifies. 

Tutilon (J3) Moine de Saint-Gall, (le Bienheureux), 
iffu d'une famille noble & puiflante, s'appliqua a Tdtude 
de tous les Arts libdraux, & devint Poete, Orateur y 

Muficien, & audi bon Peintre & Cizeleur qu'on pouvoit 
I'etre en fonfiecle. Il jouoit fi parfaitement de toute forte 
d'inftrumens * que fon Abbe le propofa pour inftruire les 
enfans de qualitd qu'on eievoit a Saint-GalL Tant de ta-
lens rdunis aux dons -qu il avoit re$us de la nature, faifoient 
dire a TEmpereur Charles le Gras, que c^toit dommage 
qu on eut enfeveli unfi bei homme dans Vobfcurite d'un 
cloitre. Son habiletd dans la peinture& la cizelurele fai-
foit quelquefois appeller au loin. Iltravailla nommdment 
a Met^8c a Saint-Alhan de. Mqyence. Il avoit coutump 
d'accompagner de quelqu'dpigramme, ou au rnoiiis de 
quelque Monqftique de fa fa^on, fes cizelures & fes ta­
bleaux. Tutilon moui:ut a Saint- Gall ^n odeur de faintetd, 
apres Ratpert & avant Notker le Begue, fes deux inti* 
mes amis, le 28 Mars, fans qu'on en fache Tannde pr^ 
cife. Mais on ne peut guere fe tromper en la pla<jant vers 
.8p8. Il avoit compote des Chants ecciefiaftiques & des 
Sequences ($4)* On a de lui trois petites Elegies, avec une 
hymne en vers iambiques diniStres; ces elegies roulent 
fur des objets de pidtd. 

Vadianus, ou Von-Vatt (Joachim) (*), mort en 1 "y f i i 
Bcurgmefire de la ville de Saint-Gall, s'eft acquis une 

, grande reputation par l^tendue de fes connoi fiances; fes 
fucc&s multiplies lui firent donner une couronne de laurier. 
Il fut a la fois Conful, Do&eur en Mddecine, Poete Lau-
reat & Orateur. On a (5$) de lui plufieurs pieces de podfie 
ktine, a Thonneur des Empereurs Frederic III & Maxi-
anilien I ; TEglogue Faujlus contre lesenvieux; une Eld-
gie fur les armes donndes par Sigifmond, Roi des Re­
mains, a la famille de Vadian; une Ode fur la Refurrec-
tion du .Seigneur, qu'il prpnoncja publiquement a Vienne, 
s& qui y fut imprimde en 1J 10, avec les harangues & les 
.vers d'Arbogafte Strub, de Qlaris* Il a auffi ecrit une 
Poetique imprimde a Vienne en i y i 8 , &c. Voyez fon 
article a la fe£tion des Theologiens Reformes. 

Vdliger (Pierre), natif (;5) du village de Roth, dans 
le Bailliage de Habjpourg, au Canton de Lucerne, Curd 
tSArt dans le Canton de Schweit^, a 6cvk en vers alle-
niands la relation de fon pdlerinage \Jerufalem, dans le-

•(ji) Bhkehardus junior* de cafibus Monafterii San6U - Galli, cap. III, 
p# 22-18 ,apud Go/iaj?um,T.I, part.I3 Rer. Alaman. editioitftfi. 

Ekkehardus minimus, de vita Beati Notkeri Balbuli 9 apiid G6ldafium% ibid. 
T. I» parte fecunda. 
'* Hift. Litt, de la France, paries Benediains , tome V f p. 671-671* & c 

<54) Canifih Antiq- Led., editio Bafegii,T. II, part. III, p. i i | - 2 i8 . 
(*) Planche 19$ -> portraits , n°. 2. 
( J J ) Bibliotheca Geflheri, editio Frifd, p* j5>* &/cj. 
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quel il ne fut fauv^ du naufrage que pour tomber entre les 
mains des Pirates^ qui le tinrent pendant plufieurs amides 
dans la captivit^. Ce ne fut que par la g&i(Srofit£ des Chre­
tiens & le fecours de fes amis, qu'il parvint k racheter ft-
liberty Cette relation ( n ) a &6 imprim^e en iydy. . 

yiol (y8) (Jean), de Lucerne, a chanteS les expeditions 
des Suiffes a Bellin^pne & au-dela des moms , & quelques-
unes de celles qu ils firent dans la guerre de Bourgogne. 
Diebold Schiling, de Berne, ainterd quelques - unes de 
ces chanfons dans la relation de cette guerre. La bonne 
foi y rcgne fans aucune pretention. 

Voltaire { Marie-Francois Arrouet de), Gentilhomme 
ordinaire de la Chambre du Roi, ancien Chambellan dit 
Roi de Prufle; des Academies de Paris, Rome , Florence^ 
Boulogne, Londres, &c> naquit a Paris le 20 Fevrier 
v6$$, de Franfois Arrouet*,ancienNotaire auChatelet, , 
Trdforier de la Chambre des Comptes , & de Marie-Mar­
guerite Daumart. Quoique n£ en France , nous necroyons 
pas que nos le&eurs nous fachent mauvais grd de lui avoir 
donnd pjace dans cette galerie des Hommes illuftres de la 
nation helv&ique, vu le long f̂ jour qu*il a fait h Ferney, 
pays de Gex, voifin de la Suifle, fic^uiTy a en quel­
que forte naturalifd. Mais les avantages qu'en a retird cette 
Colonie, dont il fut le cr^ateur, & ou il fut gdndralement 
refpeQ:̂  comme le bienfaiteur du lieu par fes libdralitds 
& fon ctddit, n'ont pas moins contribud a nous determi­
ner que la grande reputation qu'il s'eft attirde par les pro­
ductions nombreufes dont il aenrichiles Lettres, Quoi-
qu'il nJy ait pour ainfi dire aucun genre de literature & de 
fciences fur lequel il n'ait exercd fa plume, ce qui lui a 
m£me donnd le titre d'homme univerfel; la poefie ayant 
6t6 fon genre de pr£dile£tion, & celui dans lequel il s'eft 
diftingud le plus avantageufement, nous n'avons pas era 
pouvoir le placer dans une claffe plus convenable que 
celle-ci. 

Le nombre prodigieux de fes Ouvrages, la fenfation 
t̂onnante qu'ils ont produite, fembleroit exiger ici un exa-

men fuivi, une difcuffion ^tendue & proprea fixer Topinion 
que Ton doit avoir du mdrite litt&aire de cet Auteur c6lh-
bre. Mais nous ne nous diffimulons pas que la multitude 
d'dloges & de critiques rdpandus dans une quantitd dJOu-
vrages poldmiques, ont tellemenc divifd les efprits a cet 
^gard, que ce feroit une t6m6rit6 de notre part d'entre-
prendre une tache devenue fi delicate. Nous joindrons feu-
lementici quelques reflexions anecdotiques qui ferviront 
a montrer combien cet Auteur, malgr^ Tidde qu'il avoit 
de fa fupdriorite fur tous ceux de fon fiecle, redoutoitla 
critique, & aimoit a 6tre carefK par la flatterie j elles fe-
ront voir aufli combien les eioges qu'il a maintes fois pro-
digudsa des Auteurs m^diocres, ont contribuea dtablir 
defauffes reputations, & introduit dans la Republique des 
Lettres de prejuges nuifibles a leurs progr̂ s* 

(S&) M. AeBdtkafar, Eloges des Homme* illuftres du Canton de Lucerne,' 
p.zf i . 

•• (S7) L'exemplaire manufcrit (i«-4°-> qu*en poffede M. Ie Baron de Zur* 
Lauten, a et6 d£&4 par Je Cure de Villiger a fon bienfaiteur George de 
RedingtLandamme^ du Canton de ScAtratj. L'Auteur Celebre dans fon EpJtr* 
les fervices fignale's que la maifon de Reding avoit rendus a la Suifle dang­
les e'poques les plus critiques. 

(58) M. de Bqlthafar, ibid. > p. i j i , 13 j , 
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rtPoint de mince Auteur qui n dcrivit a M. de Voltaire 
& qui ne 1'accablat de louanges; il &oit affez bon pour 
rdpondrea ces.lettres, parce quelles flattoient fon excef-
fif amour-propre. Ildifoit a 1'un, vous derive^ comme Ra­
cine s a Tautfe , vouspenfe^ plus fortement que Cornedle. 
La prdfomption des Auteursleprenoitau mot, ils faifoient 
imprimerla lettre* comme une patente infaillible.Il dcrivoit 
iHpar&nent aux mSmes Auteurs, vousfere^monfuccejfeur; 
ceflvous qui me remplacere^ Et ces Poetes crddules, cha-
cun defoncotd, eftimoient que leur prodigieux mdrite 
avoit forcd la voix proph&ique de Toracle des Lettres. 

Quelqu'un lui dit im jour : Comment flattez-vous a ce 
point de petits talens ? Ces Auteurs ddja fi vains en per-
dront la the. Que voule^vous quejefajfe, rdpondoit-il, 
je nai que ce mqyen de me debarraffer d'eux. Voule^ous 
que je leur dife qu ils ne font que des etourneaux 9 tdndis 
qriilsfe re gar dent comme des aiglesi} lis ne me croiroient 
pas , 61 aiguiferoient leur plume contre moL Puifqu ils on1 

la rage de faire des Tragedies SC des poemes ajfoupijfans 9 

qu ils rimaillent; pendant qu ils cultiyent cette immorta-
lite dont je les gratife , je refpire SC je fuis. trafiquille. 

Apr£s avoir paffd la plus grande partie de fa vie a Fer-
ney (jp)> oil il fembloic £tre.fixiS jufqu'a lafiiij, ilfe d£-
termina a quitter lerepos & la tranquillity de cette ddli-
cieufe retraite, pour l'encens & le fracas de laCapitale, 
ou il vint au commencement de Fannie 1778 terminer fa 
brillante carriere, &recevoir lescouronnes que lui avoit 
pr̂ pardes l'enthoufiafme qu'il avoit infpir^ par fes dcrits y 

dans lefquels il avoit fu fe conformer au gout de fon fiecle , 
jqu'il avoit bien faifiy & qu'il fembloit n5avoir jamais perdu 
'de vue. Jamais Ecrivain n'a peut-£tre joui, de fon vivant, 
'd'une audi grande c6\6bxit6. Le gdnie de cet Auteur ^ que 
Ja France, & fur-tout la Capitate, a fi long-terns & fi gd-
n&alement admir̂  r avoit-il rdellement cette trempe forte 
& capable de foutenir dans les fiecles dloignds, un poids 
derenommde auffi immenfe? G'eft a la poftdritd qu'il ap-
partient de decider cette queftion & d'&ablir une jufte 
proportion entrele m&ite rdel de cet Ecrivain & le degrd 
de gloire auquel il a 6t6 6\ev6. Il mourut a Paris le 30 
Mai 1778 , & fut enterrd a Selliers , Abbaye de Bernar-
dins > entre Nogent & Troyes. 

Waldirkch (60) (Efter-Elifabeth de), 6tolt une Dame 
d'une noble famille de Schaffhaufen y qui s'dtoit retirde 
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a Geneve ^ ou, quoiquaveugle, elle compofa quelques 
Ouvrages. On conferve dans la Bibliotheque de Schaffhau­
fen les vers fuivans, Merits de fa main, au crayon, en ca-j 
ra&eres menus & tres-^legans. 

Linea fi titubtt, Lecior, littemque v&cillent 3 

N Norisy qu&m fallax Jit > fine luccymanus. 

Geneva , die 21 Mai l , 
anno 1698. 

Tremula manu pinxit 
EJler-Elifabcth Waldkitchl 

Weiffenbach (Jean (61) Cafpar), de la ville de Zoug9 

Poete Celebre de fon temps , mort k Zoug le 12 Novembre 
167$ a ,44 'art's > avoit 6t6 fucceffivement Chancelier des 
des AbbayesdcMuri>dcPfeffers&cd'JEin/zdlen,Baillif de 
Gachnang, & Dire£leur de THotel de la Monnoie a Zoug* 
On a de lui deux pieces de Theatre, dont Tune a pout 
titrej le portrait de la Suijfe, ou la Demoifille Helvetia* 
dans fa croijjance SC dans fa dicroiffatice. Cette piece * 
^crite en allemand 9 fut reprdferitde par la Bourgeoifie dô  
la ville de Zoug les -. 14 &. 1; Septembre 16j2. On Pim-
prima la m^meannde dans cette ville in-q,0. On en a deux 
autres Editions, auffi de Zougr en 1^73 & 1701 , w-12 ,; 
avec .figures; r.autire piece nommde Ragiophila , fujet 
facrd y fut repr f̂entde a Zoug, en Juillet 1578 , 6c im-
primde la m6me annde dans cette ville , in-%°. On a en£ore 
du Poete Weijjenbach la Guitare de Vinfortune Berger, 
DamonraFeldkirck>Gr\ 167$ , in-i2j en vers allemands % 
affez eftimds.. .-,-'.. l . v 

: Zimmermann {62) ( Jofeph - Jgnace) 9 du Canton de 
Lucerne, Ex-Jdfuite y Profeffeur d'Eloquence dans le Co\\ 
lege de Lucerne a auffi beaucoup cultivd les Mufes, & 
a donn^, en allemand, une excellente Trag^die de (63) 
Guillaume Tell, celle de Gundoldihgen , Hdros fuiffe , 
i\x6 a la bataille de Sempdch y & d'autres pieces qui ont 
m r̂it̂  PapplaudifTement g^ndral de la Suiffe* 

Zimmermann (64). ( Emanuel de ) , du Canton de Lu^t 

cerne, Chevalier de TOrdre royal & Militaire de Saint-i 
Louis, Colonel d'Irifanterie > & premier Lieutenant au 
regiment des Gardes fuiffes , grand amateur de Mufique > 
a donnd plufieurs compofitions harmoniques , tubs - efti* 
mdes, des chanfons militaires 9 & -un Traitd de l'&at 
moral du foldat. Yoyez auffi fon article dans la claffe desx 

PHILOLOGUES. 

(59) Il avoit fait batir un fuperbe chateau, & une fort jolie chapelle fut 
le portail de la^uelle on lit cette infeription : DEO BREXIT VOLTAIRE* 
M. vcc. LXI. Yoyez les planches 155 8c i6u Onytemarque auffi fon torn-
beau tel qu'on le voit execute a Ferney. Son portrait, ainfi que celui de 
Jean-Jacques Roufleau, font affez repandus, pour que noiis ayonscrupou-
voir nous difpenfer de les joindre a notre collection. 
" (60) Voyages du Re'verendiffime & IUuflriffime Prince-Abbd de Saint-
Blai/e, Martin Gerbert, en Allemagne, en Italie & en France, traduits da 
latin en allemand, p. %$%• Ulm, Francfort & Leipzig, 1757, w-8tf« 

(^i)Ce Poete a £ti pere d^ Charles-Cafpar Weijfenback , (Capitaine au few 
vice d'Efpagne, Jurifconfulte 8c Philofophe,mort aZoug le 24 Juillet 1749 f-
a 74 ans, le detnier de Va famille. Voyez Leu, Diftion. hifi. Je la Suiife , 
tomeXIX,p. 2^3. :; ,. 

(62) JVL dtBalthafardy Elogesdes Hpinmes illufires du Canton de Lucerne g 
£•246-248, en allemand. 

(63) Il en a dbnne' une feconde edition a Bale, en 1780, jji 8*. 
(64) iVJ. de Bilthafar&% Elogesdest Hbmmesilluftres du Canton de Lucerrtff 

p.248^ en allemand. \ <•••[ 

Tome II 6C 'dernier: 
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